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Aquarelles, Dessins, Pastels

B O I L L Y
( L O U I S - L É O P O L D )

[.a Bassée (Nord), 1761 Paris, 1845.

1

La Leçon de musique.
Une jeune fille est assise devant  son clavecin, une 

partit ion ouverte devant elle. Une de ses mains  posée su r  
le clavier, elle tou rne  la tête de trois quar ts  à gauche. A ses 
côtés, une autre  jeune fille debout,  le bras  gauche appuyé 
sur  une harpe,  lit la musique.  A gauche,  une trois ième 
jeune femme assise et tenan t  un éventail  de la main droite,  
regarde en souriant .

Dessin à la mine de plomb rehaussé.
Signé, su r  le couvercle du clavecin : Boilly, p inxit,  1804.

Haut., 3 i cent.; larg., 40 cent.



6 A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S

B O U D I N
( E U G È N E )

2

Vaches au pâturage  
dans une prairie (Norrrbandie).
Pastel.
Signé à gauche, en bas : E. Boudin, n° 62.

Haut., 17 cent. 1/2; larg., 26 cent. 1/2.

F R A N Ç A I S
»

( F R A N Ç O I S - L O U I S )

3

Un Moulin à vent.
Aquarelle.
Signée à droite, en bas : Français, 1868.

Haut., 21 cent.; larg., 27 cent.

A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S  7

7

/
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I N I Q U E )

Portrait
ussonville.

le bras d’un fauteuil 
timbre : J. I.

lut., 26 cent.; larg., 19 cent.

et son Œ uvre,  p. 38o-384.



7

A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S

dans une p
Pastel.
Signé à gauche,

Un
Aquarelle.
Signée à droite,  en

A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S

I N G R E S
( J E A N - A U G U S T E - D O M  I N I Q U E )

4
r  #

Etude pour le portra it 
de Madame d ’Haussonville.

Dessin à la mine de plomb.
Signé en bas, à gauche,  sur  le bras d ’un fauteuil 

Ingres ,  1845.  En haut ,  à gauche,  le t imbre : J. I.
H aut. ,  26 cen t . ;  larg., 19 cent.

V oir  : H e n r y  L a p a u z e , In g res ,  sa Vie et son Œ u v re ,  p .  3 8 0 - 3 8 4 . .



8 A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S

I N G R E S
( J E A N - A U G U S T E - D O M  I N I Q U E )

5

Virgile lisant VEnéide.
i° E tu d e  p o u r  le tableau.

L'empereur  Auguste  est assis, de profil à gauche,  le 
bras  droit  levé, et soutient du bras  gauche sa sœ ur  Octavie 
évanouie. De face, l’impératr ice Livie assise.

A gauche,  en haut ,  une étude de main.
Dessin graticulé à la mine de plomb,  avec quelques  

rehauts  de blanc.
Haut., 3o cent. 1/2; larg., 24 cent.

t

2° E tu d e  de la tête d ’Octavie, p o u r  le m êm e tableau.
Dessin à la mine de plomb,  avec quelques  rehauts  de 

blanc.

C hacun  de ces dessins est signé, à droite,  en bas : I n g . ,  
et m arqué ,  dans le coin à droite,  du t imbre  : J . I .

Dans un même cadre.

Voir : H e n r y  L a r a u z e , Ingres, sa Vie et son Œ uvre, p. 124-128.

Midas
est surpr is  par  son barbier  

l’étoffe dont  il couvrait  sa 
paire d ’oreilles d ’âne, dont

a tête,  tandis  que le jeune

et au lavis. 
jiug.-, et, au-dessous,  le t imbre
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A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S 9

I N G R E S
( J E A N - A U G U S T E - D O M I N I Q U E )

Le l\o i Midas.
Midas, assis sur son trône, est surpris par  son barbier 

dans un moment où il a enlevé l’étoffe dont il couvrait sa 
tête, pour  cacher à ses sujets la paire d ’oreilles d’âne, dont 
l’avait gratifié Apollon.

Le roi, mortifié, détourne la tête, tandis que le jeune 
homme recule épouvanté.

Dessin à la mine de plomb et au lavis.
Signé cà droite, en bas : Ing.-, et, au-dessous, le timbre :

J .  I .
H a u t . ,  3o c e n t  ; l a rg . ,  4 0  cen t .



10 A Q U A R E L L E S ,  D E S S I N S ,  P A S T E L S

M I L L E T
J E A N - F  R A N  Ç,OI S)

Granville, 1814 -J- Barbizon, 1875.

7

Cérès.
La blonde déesse est debout, de face, la poitrine nue, 

couverte seulement d ’une étoffe rouge de la ceinture aux 
genoux, la main gauche appuyée sur un bouclier fiché en 
terre, la droite contre la hanche.

Dans le champ, la moisson est faite; les gerbes 
jonchent le sol; les travailleurs se reposent.

Pastel, de vue cintrée dans le haut.
Signé à droite, en bas : J.-F. M.

H au t. ,  65 cen t . ;  larg.,  33 cent.



Tableaux Modernes

B O U D I N
( E U G È N E )

Honfleur, 1825 Paris, 1898.

8

Le P o rt de Trouville; tem ps gris.
Des bateaux aux voiles brunes sont am arrés le long 

du quai, dont ils cachent en partie les maisons. Des 
oriflammes flottent au sommet de leurs mâts.

A gauche, sur la berge en pente, quelques barques ont 
été tirées au-devant d ’une construction couverte d ’ardoises. 
Un chaland est en chargement.

Au prem ier plan, une ancre est fichée en terre.
Ciel couvert.
Signé à gauche, en bas : E . B oudin, et daté : 

Trouville, g i .
T o i l e .  H a u t . ,  4 1  c e n t . ;  l a r g . ,  55 cen t .



T A B L E A U X  M O D E R N E S

B O U D I N
( E U G È N E )

9

LïAncien P o r t de Touques.
Par une claire journée d ’été, sous un ciel d ’azur que 

voilent à peine quelques légères nuées, le bourg de Touques 
groupe ses maisons dans un effet des plus pittoresques. Le 
clocher pointe vers le ciel, les toitures rouges, mêlées à la 
note sombre des ardoises, alternent avec la verdure des 
arbres. Du linge étalé sèche sur la rive et les façades des 
maisons se mirent dans la transparence de l'eau. Un bate­
lier se tient dans son canot amarré.

Signé à gauche, en bas : E .  Boudin, g i .

Toile. H aut., 46 cen t.; larg., 65 cent.
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T A B L E A U X  M O D E R N E S

C O R O T
( J E A N - B A P T I S T E - C A M I L L E )

Paris, 1796 •{• Ville-d’Avray, 1875.

10

Cours d'eau aux rives boisées.
La rivière est encaissée entre des roches, où des 

massifs d ’arbres ont surgi, et un bois touffu dont  les 
arbres, aux frondaisons épaisses, assombrissent la t ranspa­
rence de l’eau.

Par une large échancrure apparaît le ciel, dont l’azur 
profond, à peine strié de nuées légères, se réfléchit dans le 
miroir de l'eau.

Au fond de l 'échancrure, sur  la hauteur, des maisons 
sont groupées. Au premier plan, vers la gauche, un pêcheur 
en bonnet  rouge se penche vers la rivière.

Signé à gauche, en bas : Corot.
Toile .  H a u t . ,  68 cen t . ;  larg .,  1 mètre.

L 'Œ uvre  de Corot, par  Robaut, n° 1787.



'4 T A B L E A U X  M O D E R N E S

4

COROT
( J E A N - B A P T I S T E - C A . M I L L  E )

1 1

Trois Paysannes 
arrêtées à la lisière d ’un bois.
Le bois est à gauche;  il est touffu et sombre. Sur 

l 'herbe drue, non loin d ’un bouleau à l’écorce argentée, 
trois femmes sont arrêtées et causent. A droite, une mare 
offre son miroir limpide au ciel d ’azur ennuagé de blanc, 
et plus loin, c’est la plaine.

Signé à gauche, en bas : Corot.
P a n n e a u .  H a u t . ,  40  c e n t . ;  la rg . ,  65 cen t .

L ’Œuvre de Corot, par  Robaut ,  n n 1789.
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T A B L E A U X  M O D E R N E S 15

C O R O T
( J E A N - B A P T I S T E - C A M I L L E )

1 2

Une R ivière débordée.
Au premier plan, coule la rivière sur laquelle flotte une 

barque montée par un homme. Sur la berge, couverte d’une 
herbe haute émaillée de fleurs jaunes, se tient une femme. 
A droite, des saules et un peuplier. Au fond, de l’autre 
côté de la rivière, deux maisons accolées mirent leurs 
façades dans l’eau transparente.

Derrière les maisons, il y a un parc entouré d ’un 
mur et dont les arbres dressent leurs frondaisons touffues 
sur l’écran d ’un ciel nuageux où le soleil couchant met des 
traînées de pourpre. Vers la gauche, à l’extrémité du parc, 
s’élève une autre construction.

Signé à gauche, en bas : Corot.
Panneau. H aut., 29 cent.; larg., 54 cent.

L ’Œ u vre  de Corot, par  R obaut,  n° 5q8.



T A B L E A U X  M O D E R N E S

COROT
( J E A N - B A P T I S T E - C A M I L L E

13

Vue prise  sur les bords d'un lac, 
environs de Givet.

Au premier plan, vers la gauche, en contre-bas du 
terrain, se dresse un chalet aux toits très inclinés. Une 
femme se tient devant la porte;  une autre femme se dirige 
vers la maison.

Un arbre, au tronc tordu, a poussé devant le chalet et 
étend au-dessus de son toit ses bras chargés de frondaisons.

Plus loin, au pied des montagnes qui encerclent le lac, 
on aperçoit une autre construction. Une barque flotte sur 
l’eau. Sur l’autre rive, les montagnes s ’estompent dans la 
brume, tandis q u ’une fumée s’élève de leur flanc.

Signé à droite, en bas : Corot.
Toile. Haut., 37 cent. ; larg., 54 cent.

L ’Œ uvre de Corot, par Robaut , n° 2 1 55. 

Vente Hoschedé, avril i8y5,  n° 2 4 .





T A B L E A U X  M O D E R N E S <7

C O R O T
( J E A N - B A P T I S T E - C A M I L L E )

14

Les Vaches au m arais .
Une prairie, que baigne un cours d ’eau et dont l’herbe 

est émaillée de fleurs. Çà et là quelques arbres aux fron­
daisons légères. Trois vaches, gardées par une paysanne 
au corsage rouge, sont entrées dans l’eau. A droite, de 
l’autre côté de la rivière, sur une élévation de terrain, on 
aperçoit une construction au toit rouge. Le ciel, légèrement 
nuageux, se colore des teintes rosées du soleil levant. C ’est 
toute la poésie d’un frais matin d’été.

Signé à gauche, en bas : Corot.
Toîle. Haut., 37 cent. 1/2; 1 arg., 46 cent.

L ’Œ u vre de Corot, par Robaut, n° 1788.

3



i8 T A B L E A U X  M O D E R N E S

COROT
( J E A N -  B A P  T I S T E - C A M I L L E )

15

Environs de Dunkerque ; 
village sur les dunes.

Au premier  plan, à droite, une mare; puis une prairie 
où paissent des vaches et où se dressent, à gauche, deux 
peupliers. Au fond, entre des ondulations de terrain, les 
maisons du village au-dessus desquelles pointe la flèche 
du clocher.

Le ciel, couvert de nuages, s'éclaircit à l’horizon.
Signé à gauche, en bas : Corot.

T o i le  m a ro u f lé e  s u r  p a n n e a u .  H a u t . ,  20 c en t .  1/2; l a rg . ,  35 c en t .  1/2.

Ce tableau doit être le n° 765 de l’Œ uvre de C orot, p a r  Robaut.

21
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T A B L E A U X  M O D E R N E S '9

C O R O T
( J E A N - B A P T I S T E - C A M I L L E )

l 6

Un p ré  à Beaune-la-Rolande.
Au premier plan, une prairie dont l’herbe s’éclaircit 

d ’une traînée de lumière, et que traverse, à droite, un 
sentier. Une femme est appuyée contre le tronc frêle d ’un 
peuplier, au bord du sentier.

Vers la gauche, une paysanne se penche vers une fillette.
A travers les arbres, dont les frondaisons touffues se 

profilent sur l’écran d ’un ciel ennuagé de blanc, on aperçoit 
une maison.

Signé à droite, en bas : Corot.

Toile. H au t . ,  3 i cent.  1/2; larg., 22 cent.

L ’Œ u vre de Corot, par Robaut, n° 1601.



20 T A B L E A U X  M O D E R N E S

D A U B I G N Y
( C H  A R L E  S - F R A N Ç O I S )

Paris, 1817 f  1878.

17

B ords de l ’Oise, le soir.
A gauche, au bord de l’eau, une laveuse en bonnet 

rouge, assise sur les talons, est en train de laver son linge. 
Une barque, montée par deux hommes,  descend la rivière 
où des canards prennent  leurs ébats. L’autre rive est boisée 
et le ciel s’empourpre des dernières lueurs du soleil couchant.

Signé à gauche, en bas : Daubigny, i8 y5 .

P an n eau . H a u t., 38 cen t. 1/2; la rg ., 67 cent.

m
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T A B L E A U X  M O D E R N E S

D E L A C R O I X
( E U G È N E )

C haren ton , 1798 -f- P aris , i 863.

18

Hercule vainqueur d ’Hippolyte.
Le buste  et les jambes nus, une étoffe bleue enveloppant 

les reins,  un  ruban  rouge ceignant  son front,  le carquois  
derrière  le dos, Hercule appuie son pied gauche su r  la 
poitrine d ’Hippolyte,  q u ’il vient de je ter  à bas de son cheval. 
D ’une main,  il t ient son arc, tandis  que,  de l’autre ,  il arrache 
à la reine des Amazones  le fameux baudr ie r  q u ’il a mission 
de r ap p o r te r  à Admète,  la fille d ’Eurysthée. Le cheval,  
couvert d ’une peau de tigre et blessé, tourne  la tête vers sa 
maîtresse. A gauche,  gît à terre  le casque d ’Hippolyte,  au 
panache rouge.

Toile de forme hexagonale. Haut., 24 cent.; larg., 47 cent.

Au dos, su r  la traverse médiane du châssis,  le cachet 
à la cire rouge  de la vente de l’artiste.

C ’est l’esquisse de l’un des onze tympans exécutés par Delacroix 
pour l’ancien Hôtel de Ville de Paris.

Vente Delacroix (i 864), n° 46.

L ’Œ uvre de Delacroix, par Robaut, nü i 134.



T A B L E A U X  M O D E R N E S

D E L A C R O I X
( E U G È N E )

19

Hercule tuant le centaure Nessus.
Hercule, une étoffe rouge flottant autour du corps, 

l’épée au côté droit, retenue par une courroie, maintient 
à terre, de son genou gauche, le centaure qu ’il a percé 
d ’une flèche au cœur et q u ’il se prépare d’achever à coups 
de massue.

Toile  de form e hexagonale .  H au t . ,  24 cent.;  larg .,  47 cent.

Sur la traverse médiane du châssis, le cachet à la cire 
rouge de la vente de l’artiste.

C ’est l’esquisse de l’un des onze tympans exécutés par l’artiste 
pour l’ancien Hôtel de Ville de Paris.

Vente Delacroix (1864), n° 48.
L ’Œ uvre de Delacroix, par Robaut, n° 1136.
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T A B L E A U X  M O D E R N E S 2 3

D E L A C R O I X
( E U G È N E )

20

Vue prise  aux environs 
de Ch a mpro sa y . 

P aysage d yautomney le soir.
A droite, un massif d’arbres aux frondaisons roussies. 

Une femme est vue de dos, la tête coiffée d ’un bonnet 
blanc, près d ’un mur au faîte couronné de lierre. A gauche, 
à travers une brèche pratiquée dans le m ur  et fermée par 
une grille, la vue s’étend sur une vallée bornée, au fond, 
par des collines dont le sommet se colore des derniers feux 
du soleil couchant. Ciel sombre et tourmenté.

T oile .  H au t . ,  27 cent. ; larg.,  40 cent.

Au dos, sur  une traverse du châssis, le cachet à la cire 
rouge de la vente de l’artiste.

V ente Delacroix (1804).



24 T A B L E A U X  M O D E R N E S

D E L A C R O I X
( E U G È N E )

21

Cavalier turc au galop.
Il est  vêtu d ’une veste blanche et d ’une jupe bleue, 

solidement assis su r  une selle dorée,  le haut  du corps 
penché sui le cou de son cheval,  lancé au galop à travers  
un paysage la rgem ent  esquissé. Effet du soir.

Signé à gauche,  en bas : D . D elacro ix . S ignature  en 
partie effacée.

T oile  H a u t . ,  1 4  c e n t . ;  l a rg . ,  33 c en t .

Au dos, su r  la t raverse du châssis,  le cachet à la cire 
rouge de la vente de l 'artiste.

V ente Delacroix ( 1864), n° 79.



T A B L E A U X  M O D E R N E S

D I A Z  DE  L A P E N A
( N A R C I S S E - V I R G I L E )

B o rd e a u x ,  1807 T  M eudon ,  1876.

22

Une C lairière dans la fo rê t de 
Fontainebleau ; en automne.

Un sentier la traverse, que suit une femme, et qui 
s’enfonce dans la forêt, dont les arbres profilent leurs 
frondaisons aux couleurs automnales sur l’écran d’un ciel 
couvert de nuages gris. Au bord du sentier, un chêne se 
dresse qu ’un orage a décapité.

Signé à gauche, en bas : N . Dia\, 72.

Panneau. Haut., 3 o cent.; larg., 41 cent.

4



20 T A B L E A U X  M O D E R N E S

D U P R É
( V I C T O R )

Lim oges, 1816 +  P aris , 1879.

23

B o rd s de rivière.
Effet de soir par  temps  couvert.  A droite,  su r  la rive 

élevée, on aperçoit  les maisons  et le clocher d ’un village. 
Au pied d ’un arbre ,  une barque  avec un pêcheur.  La rivière 
baigne,  à gauche,  des prair ies  ou paissent des vaches. Le 
ciel, couver t  de nuages  sombres ,  s ’éclaircit à l’horizon et 
met  une traînée lumineuse su r  la surface de l’eau.

Signé à gauche,  en bas : Victor D upré, 1870.

Toile .  H au t . ,  27 cent.; larg.,  45 cent.

T A B L E A U X  M O D E R N E S 27
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20 T A B L E A U X  M O D E R N E S

élevée, on 
Au pied d ’ 
baigne, à 
ciel, couve 
met une tr;

T A B L E A U X  M O D E R N E S 2  7

F R A N Ç A I S
( F R A N Ç O I S  - L O U I S )

Plombières, 1814 F Paris, 1897.

2 4

Le Chevrier.
C ’est aux temps antiques. Dans un paysage verdoyant 

et boisé, au bord de la mer bleue où voguent quelques 
voiles, un jeune berger debout, appuyé contre une branche 
morte, joue de la flûte en gardant ses chèvres qui se 
reposent ou broutent  l 'herbe.

Signé à gauche, en bas : Français, 1878.
Toile. H au t . ,  5o c e n t . ;  larg., 61 cent.
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F R A N Ç A I S
( F R A N Ç O I S - L O U  I S)

25

B o rd s  de riv ière , en été.
La rivière coule tranquille entre une rive basse et 

verdoyante, à gauche, et une berge, à droite, découpée et 
garnie abondamment de rochers, entre lesquels on aperçoit 
des pêcheurs. Du même côté, s’étend un champ où la 
moisson est faite et les gerbes dressées. Au-devant du ciel, 
s’envolent des nuées grises et lumineuses dont les reflets 
caressent l’eau.

Signé à droite, en bas : Français.

Toile. H au t . ,  3o cen t . ;  larg.,  45 cent.
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F R O M E N T I N
( E U G È N E )

La R ochelle, 1820 f  La R ochelle, 1876

26

Chevaux à l  abreuvoir .

Des Arabes, les uns à cheval,  les autres  à pied, 
conduisent  leurs chevaux à l’oued que traverse un pont de 
pierre aux arches en ogives.

Sur  le pont ,  passent d’autres  cavaliers,  qui s'en 
reviennent  de la rivière.

Toile. H au t . ,  72 cent.;  larg.,  1 m 08.

Vente  Eugène Fro m en t in ,  1877, n° 36.
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H E N N E R
( J E A N - J A C Q U E S )

B em viller, 1829 "f Paris, 1905.

27

Le Christ m ort 
e t Marie-Madeleine.

Le corps du Christ,  descendu de la croix, est étendu 
sur une table de pierre, en attendant l 'ensevelissement. 
Marie-Madeleine, agenouillée, la tête couverte d ’une étoffe 
'seite, penche vers lui son visage éploré.

Signé à gauche, en bas : J.-J. Henner.

Panneau. Haut. ,  33 cen t .;  larg . ,  41 cent.

H E N N E R
( J E A N - J A C Q U E S )

28

Nymphe
Elle est vue de dos, sa souple nudité aux rondeurs

nacrees se détachant sur les frondaisons rouillées de la
oret. Elle est assise sur la margelle du puits et mire sa

beaute rousse dans l’eau transparente où se reflète l’azur 
profond du ciel.

Signé à  gauche, vers le bas : J.-J. Henner.

Carton. H aut . ,  32 cent .;  larg.,  23 cent.

T A B L E A U X M O D E R N E S

I N G R E S
( J E A N - A U G U S T E - D O M I N I Q U E )

M ontauban, 1780 f  Paris, 1867.

2 9

Strcitonice, 
ou la maladie d ’Antiochus.

Dans une salle de palais, richement décorée et dont les 
murs sont ornés de peintures, le jeune Antiochus est étendu 
moribond sur sa couche. D’un geste du bras droit, il écarte 
la main du médecin Erasistrate, posée sur son cœur. Celui- 
ci, dont le visage exprime l’effroi, a deviné le mal qui frappe 
le jeune homme. Il porte ses regards vers Stratonice, debout 
contre une colonne. Elle est drapée d ’un peplum rose 
passé sur une robe bleue, et sa tète se penche sur  sa main 
droite dans une attitude mélancolique. Au pied du lit, le 
roi, prostré, s’est agenouillé, et tend vers son fils des mains 
suppliantes.

Toile. H au t . ,  48 cent.  ; larg., 64 cent.

C e  t a b l e a u ,  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  t e r m i n é ,  e s t  la p r e m i è r e  id é e  d u  
c h e f  d ’œ u v r e  q u i  se t r o u v e  a c t u e l l e m e n t  a u  m u s é e  C o n d é ,  a u  c h â t e a u  de  
C h a n t i l l y ,  e t  q u i  ne  f u t  a c h e v é  q u ’e n  1840.  C e  d o i t  ê t r e  ce lu i  q u i  a 
f i gu ré  d a n s  la v e n t e  a p r è s  le d éc ès  d e  I n g r e s ,  e n  1 8 6 7 ,  s o u s  le n °  G ,  et  
q u i  a é t é  p e i n t  e n  1834.  L e  M a î t r e  a v a i t  é t é ,  d u  r e s t e ,  s é d u i t  p a r  ce 
s u j e t  d è s  l ’a n n é e  1 8 0 6 .

O n  lit ,  e n  effet,  d a n s  l ’o u v r a g e  s u r  J . - A . - D .  I n g r e s ,  p a r  M.  H e n r y  
L a p a u z e  :

« I l  ( In gr es )  se  r a p p e l a i t  c e r t a i n e m e n t  le t a b l e a u  d e  c o n c o u r s  de
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son m a î t r e  David  p o u r  le p r ix  de R o m e ,  et lu i -m êm e ,  en sa jeunesse ,  
ava it  des s in é  une  S t r a ton i ce  t rès  différente,  non  s e u l e m e n t  d u  tab leau  
de 1840, m a is  aussi  du  de s s in  de la co llec t ion  C o u t a n ,  au m u s é e  du  
L o u v r e ,  d ’u n  carac tère  b e a u c o u p  p lu s  a r cha ïq ue .  »

E t  v o u l a n t  m o n t r e r  to u t  l’in t é r ê t  q u ’In g r e s  por ta i t  à ce su jet ,  et 
auss i  la consc ience  avec laque l le  il l ’a t ra i té ,  M. H e n r y  L a p a u z e  
p o u r s u i t  :

« Si les d o c u m e n t s  m a n q u e n t  p o u r  l’e n s e m b le  de S t ra to n i c e ,  en 
revanche ,  p rès de cen t  feui l lets  et  de t roi s  cen ts  de ss i ns  n o u s  r e n s e i g n e n t  
s u r  les rec he rche s  de dé ta i l .  P lu s  que  d a n s  t o u t  au t r e ,  on  l’a vu ,  le 
ges te  deva i t  jouer  un  rôle cons i dé rab l e  d a n s  ce tab leau ,  et  I n g r e s  s’en 
étai t  b ien re n d u  c o m p t e :  il a r ep r i s  j u s q u ’à c i n q u an te - c i n q  fois le m o u v e ­
m e n t  des b r a s d ’A nt io ch u s .  C o m m e n t  le j eune  m a l a d e  évitera-t-i l  l’e x a m e n  
du  m é d e c i n  a u q u e l  il v eu t  se s o u s t r a i r e ,  le m a l  d o n t  il souffre n ’é ta n t  
pa s  de sa c o m p é te n c e  ? C ’é ta i t  là ce q ue  le p e in t r e  al lai t  r e n d r e  p a r  le 
b ras  d ro i t  qui  r epo usse  la m a i n  prê te  à n o t e r  les pu ls a t io ns  du  c œ u r .  
P u i s  il d e m a n d e r a  au bras  g a u c h e  ce m ê m e  m o u v e m e n t ,  et  cinq fois, 
dix fois,  v ing t  fois,  il l’essa ie ra enc ore ,  t a n t ô t  les de ux  bras  avec 
l’épaule ,  t a n tô t  seuls ,  t a n tô t  encore  la t ête  et  les b ras  e n s e m b le ,  pu is  
la m a i n  d ro i te  d ’A nt io ch u s ,  que  t i e n t  la m a i n  gauche  d u  m é d e c i n .  Ce  
m é d e c in  l u i - m ê m e  qui  par t ic ipe  si d i r e c t e m e n t  au d r a m e  in t i m e ,  
t r en te  é tu d e s  m o n t r e n t  que l le  i m p o r t a n c e  In g re s  a t t a cha i t  au  rôle m u e t  
q u  il deva i t  jouer .  O n  ne  voit  de  lui qu e  le h a u t  d u  corps ,  l é g è re m e n t  
incl iné s u r  la couche  d u  m a la d e .  L e  geste qu i  p r e n d  la m a i n  d ’A n t i o ­
chus ,  le m o u v e m e n t  de la t ête  vers  S t r a to n ic e ,  qu i  t raverse  la pièce à 
gauche ,  l ’effroi du  m y s tè r e  p a r  lui  d éc o u v e r t  — et sa m a i n  dro i te  à la 
h a u t e u r  de  ses lèvres ex p r im e  to u t  e n s e m b l e  q u ’il n ’est  p o i n t  d u p e ,  
m a is  q u  il sa u ra  g a r d e r  le secret  — la d r a p e r i e ,  enfin,  qui  e n ve lo pp e  
en  pa r t i e  sa tête et son corps ,  to u t  cela a été se r ré  de près .

« Le  m o u v e m e n t  de  S t r a to n ic e  ne pa ra î t  pas avoi r  été cherché  
lo n g te m p s .  U n  dess in ,  d o n n é  à to r t  c o m m e  é t an t  d ’a v a n t  1806, m ai s  
qu i  est  d u  p r e m i e r  s é jo u r  à R o m e ,  m o n t r e  In g r e s  déjà en p le ine  p o s ­
sess ion de son  su je t .  Il suffit de r a p p r o c h e r  ce c ro qu is  d u  tab leau  
déf in i t i f  : c ’est  e xa c te m en t  la m ê m e  pose de tête vers la g a u c h e ,  le 
m ê m e  m o u v e m e n t  des bras,  e t  j u s q u ’à la m é la n c o l i q u e  expres s io n  de 
S t r a to n i ce ,  qu i  est  celle du  tab leau .  C e p e n d a n t  il y  est  re v en u ,  et  
qu in ze  é tu d e s  de nu,  c inq  é tu des  de d r a p e r ie s  e n v e lo p p a n t  le cor ps  de 
S t ra ton ice ,  c o n c o u r e n t  au  m ê m e  b u t  : sa is ir  la véri té .

« . U n c e r t a i n  n o m b r e  de c r o q u is ,  enfin,  in té re ss en t  l’a m i  d ’A n t i o ­
chus ,  l ’esclave qui  e n t r e t i e n t  les p a r f u m s ,  la n ou r r ic e  d u  pr ince ,  —  u ne  
a d m i r a b l e  é tu de  de f e m m e  a ccr ou pi e  et d ra p é e ,  — les a rc h i tec tu res ,  le
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lit et les mult ip les  détails de la pièce où se déroule le drame.  Raymond 
Balze nous écrivait  : « L ’émot ion de Ingres  était ext rême,  il en pleurait,  
Il nous raconta le sujet  p lus ieurs  fois, pen dan t  que nous  y travaillions, 
mon frère et moi.  C ’est moi  qui ai fait les meubles  et la lyre, nom bre  
de fois changée de place. Mon frère Paul a eu p o u r  ce tableau et le 
P a t ro n  la patience la plus ext raordinai re .  P r im i t ivem en t ,  avant  les 
colonnes actuelles,  le fond se composai t  de la Bataille d ’Arbelles, d ’après 
la mosaïque de Pom pé i ,  puis des T ra va u x  d ’H ercule, dont  il ne reste 
presque rien, puis enfin des colonnes et toute l’archi tecture .  »

H e n r y  L a p a u z e  : In g re s , sa Vie et son Œ uvre  (Georges Pet it ,  1 9 1 1), 

pages 354 à 337.

N° 4b du Cata logue des oeuvres d ’Ingres,  page 220, dans  Ingres, sa 
vie, ses travaux , sa doctrine, pa r  le vicomte H enr i  Delaborde (Henri  
Pion,  1870), où il est ainsi men t ionn é :

« Autre  répét i t ion  (un tableau com m an dé ,  en 1834, Par Ie duc 
d 'Or léans ,  acquis,  en 1853, par  le prince Demidoff et vendu par  ce 
dernier  au duc d ’Aumale ,  ac tuel lement au musée  de Chantilly),  à peu 
près de m êm e forme que la précédente (le tableau de . la collection 
Duchàtel  et signé : Ingres, 1 8 6 0 ) et avec de nouvelles modifications dans 
les gestes ou dans  l ’a jus tement  des figures. Appa r t i en t  à M"IC Ingres.  »

5



H T A B L E A U X  M O D E R N E S

I N G R E S
( J E A N - A U G U S T E - D O M I N I Q U E )

30

Etude de main.
Signé à droite, en bas : Ingres à Delphine.

T o i le  m aro u f lée  s u r  p a n n e a u .  H a u t . ,  18 c e n t . ;  l a rg . ,  i 3 cen t .

I S A B E Y
( E U G È N E )

Paris, i 8o3 -J- 1886.

31

Une Élégante 
sous le Second Empire.

C'est une jeune femme vue jusqu’à mi-jambes; elle est 
vêtue d une robe rose dont la jupe à crinoline est agrémentée 
d une étoffe de soie bleue. Elle porte un chapeau rose aux 
rubans flottants; elle tourne la tête de trois quarts à gauche 
et tient sous son bras droit un petit chien.

Signé à gauche, en bas, des initiales : E . I.

P a n n e a u .  H a u t . ,  i 5 c en t .  1/2; la rg . ,  12 cen t .
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Une Élégante 
sous le Second E m pire .

C ’est une jeune femme vue jusqu’à mi-jambes; elle est 
vêtue d une robe rose dont la jupe à crinoline est agrémentée 
d une étoffe de soie bleue. Elle porte un chapeau rose aux 
rubans flottants; elle tourne la tête de trois quarts à gauche 
et tient sous son bras droit un petit chien.

Signé à gauche, en bas, des initiales : E. I.
Panneau .  H au t. ,  i 5 cent. 1/2; larg., 12 cent.
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J O  N G KI N D
( J O H A N N - B A R T H O L D )

L atrop  (Hollande), 1819 T La C ôte-Sain t-A ndré (Isère), 1891.

32

Entrée du p o r t de Honfieur.
A droite, à l’extrémité d ’une jetée, se dressent le phare 

et le sémaphore. Au milieu, un quai s’avance en pointe 
dans la mer;  quelques matelots s’y promènent et des 
bateaux y sont amarrés, dont  l’un arbore à son mât le 
pavillon britannique.

A gauche, un navire rentre au port, masquant en partie 
les maisons de la ville. Au fond, un vapeur s’éloigne, 
laissant derrière lui un panache de fumée noire qui se 
détache sur l’écran lumineux du ciel où courent de larges 
nuées.

Signé à gauche, en bas : Jongkind., 1866.

T o i l e .  H a u t . ,  4 2  c e n t . ;  l a rg . ,  56 c en t .
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J O N G K I N D
( J O H A N N - B A R T H O L D )

33

L ever de lune sur un canal\ 
en H ollande.

A droite, en arrière des arbres qui bordent le canal, 
s’alignent les maisons basses couvertes de tuiles rouges. 
Une femme puise de l’eau. Un homme, monté sur  un 
cheval, suit le chemin de halage, à gauche. Au fond, se 
dresse la flèche de l’église. Dans le ciel, dont l’azur apparaît 
par places, la lune montre son disque blafard et illumine 
de ses reflets la masse frissonnante de l’eau.

Signé à droite, en bas : Jongkind, i 865 .

T o i l e .  H a u t  , 33 c e n t . ;  l a r g . ,  ^3 c e n t .

L E E N  H A R D T
( M A X )

34

A p rès la moisson.
Signé à droite, en bas : M. Leenhardt.

C a r t o n .  H a u t . ,  3o  c e n t . ;  l a r g . ,  5t) c e n t .  1 / 2 .
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R O U S S E A U
( T H É O D O R E )

Paris, 1812 T Barbizon, 1867.

35

Le Chemin creux.
Il est creusé d ’ornières ; il monte entre deux talus 

couronnés de chênes. Il passe, à gauche, devant une cabane 
et s'enfonce dans la plaine verte que l’on voit, à l’horizon, 
sous un ciel tourmenté  et couvert de grosses nuées.

Toile. H au t . ,  21 cen t . ;  larg., 23 cent.  1/.'.

V en te  ap rè s  décès de N.  Diaz,  1877,  n° 334.

V A N  M A R C K E
( É M I L E )

Sèvres, 1827 -f- Paris, 1891.

36

Pâturage  
sur les bords du bassin d ’Arcachon, 

à Andernos.
A gauche, une prairie où paissent des vaches dont 

l’une, rousse tachetée de blanc, est entrée dans l’eau. 
Quelques bateaux de pèche sont amarrés dans l’attente 
de la marée montante. Le ciel est couvert de gros 
nuages gris.

Signé à droite, en bas : E m . Van Marche.
P ann eau .  H au t. .  1 1  cen t . ;  larg., 33 cent.
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Z I E M
( F É L I X )

Beaune, 1822 -f- Paris, 1911.

37

Les Quais à Marseille.
C'est tout le pittoresque fouillis des quais du grand 

port méditerranéen dont on devine le mouvement, et où 
s'entassent, dans un pêle-mêle bigarré, gens, marchandises 
et véhicules de toutes sortes et de toutes nationalités.

A droite, ce sont les bateaux avec l 'enchevêtrement de 
leurs mâts.

A gauche, ce sont les maisons, dont quelques-unes 
s 'ornent de drapeaux, et dont d ’autres, exposées au soleil, 
en reçoivent les chaudes clartés.

Ciel d ’azur profond, se voilant de légères buées.
Signé à gauche, en bas : Ziem.

Panneau. Haut., 42 cent.; larg., 3 i cent.
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Z I E M
( F É L I X )

38

Clair de lune sur Venise.
A droite, c’est la masse sombre des monuments de la 

ville, dominés par le Campanile et le dôme de Saint-Marc. 
A gauche, c’est la mer où glisse une gondole.

Dans le ciel, où s'allument par places des étoiles, la lune 
montre son orbe argenté, qui illumine de clartés blafardes 
les nuées du ciel et les vagues frissonnantes du canal.

Signé à droite, en bas : Ziem.
Panneau. Haut., 36 cent. 1/2; Iarg., 45 cent. 1/2.




